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I^ieltree—J.-Bfe Lagassé. 

Syllabaire, lière division— 
Moise Di'lorme 

Syllabaire. 2ièflie division— 
Vincent Delorme. 

Grammaire Française—JosDiî- 
lorme. 

Exercices Orthographiques— 
Etieunes Coupez. 

Premier Livre de UVture— 
Hélène Delorme. 

Deuxième Livres de Lecture— 
Jos. Delorme. 

Devoirs du Chrétien—Mary 
Smith, Etienne ('dupez. 

Géographie—Etienne Coupez. 

Arithmétique—Etienne Cou¬ 
pez, Julienne Delorme, Mari<* 
Louise Galarueau, K A. Galar- 
neau. Anastasie lit rriault, Mary 
Sinilh. Phi lias Protcau, Ernestine 
Lagassé. 

Histoire Sainte 
Beau. 

His'oire du Canada—Etienne 
Coui>ez. 

Anglais, lière div,—Philias 
Prott au. 

Anglais, 2ième div. — Mary 
Smith. 

Anglais, 3ième div.—R. A 
(Jalarneau et Etienne Coupez. 

Anglais, lettres—l^ea Coupez. 

Anglais, Epellation—Edouard 
Delorme. 

Table.'^, 1ère div.—M. L. Delor¬ 
me, 

Tables, 2ième div.—Etieuue 
Coupez. 

Cathéchisme lière div.—Erues- 
tine Lagftssé. , 

Cathéchisme, 2ièrae div.—Hé¬ 
lène Delarme. 

Cathéchisme 3ièrae div.—U. A 
Garlarneau. 


Flummerfelt. StoufiVille. 

Labelle, Horace J. Kearney, 
Papineau ville. 

Beithier, F. E. Rouleau, 
Berthier. 

Chamhly Verchères. Louis 
Baci. •ot, l.,ougneail. 

Lolbinière, H. I.aîgendre, Ste 
Croix. 

Sherbrooke, Wm. H. Lowell, 
Sherbrooke. 


sa ville natale en Ecosse, pour y 
établir des bains publies et des 
gymnases. 


Londres, 10—J. B. Whiarham. 
représentant du ‘‘Morning Po-t,” 
qui se trouve dans la colonne du 
général .Meihueu, raconte la 
défaite de la brigade écossaise, à 
Magersfouteiu. Parlant de Pelfet 
‘du feu inattendu des Bœjs au 
moment où la brigade se déploy¬ 
ait, Whighara dit; “Quelqu'un 
cria : Retraite ! et la journée 
fut perdue. Les E.'ossa'.s 
brisèrent leurs rangs et s’enlui- 
reut. Il n’y a pas d'autre mot 
pour rendre la chose. En quel¬ 
ques minutes, la brigade avait 


Toutes cuininunicHtions conreruaut l’ad 
ministmtionjdevront être adreaidee à 

A. GAUVIN, Imprimeur, 

Bnravtx: S*>>> Rit Mniu. 

Boite 1300 . - - - WiNSiPKQ, Mas 


Le plus grand volcan du mon 
le a été vu en éruption par un 
voyageur allemand, près de 
l’embouchure du fleuve de 
Kamischatka. C’est le Klue- 
Zewagqa qui a 10.000 pieds 
d-- hauteur et près duquel le Vésu 


;^L’adi!àini 8 trati<in nV«t \>v* des 

articles ou oi>rraipi»iidaiicw» dûment signés. 


veet l’Etiiasont des collines. Les 
flammes qui sortaient de l’im¬ 
mense montagne éclairaient tout 
le pays environnant. 


ABOITNEICEKTS. 


Canada et Etats-Unis. 

Euroi» (compris le port). 

StrictemeiU pttyabU 


*été décimée et l’issue de la ba- 

l.ie8 hommes ue 
bien loin, mais 
rallièrent. ils 
et confondus 


La fleur la plus étrange s’ap¬ 
pelle “caméléon’’ et vient d'être 
découverte dans l’isthme de 
Tehuaiitepec (Mexique). Le 
matin, elle est blanche, quand le 
soleil est au zénith, elle est rouge, 
à l’appro he de la nuit elle 
dévient bleue; elle est donc 
tricolore. 


taille décidée, 
s'enfuirent pas 
lorsqu’ils se 
restèrent mêU 
pendant des heures. Ils se 
couchèrent sur le sol dans l’es¬ 
pace compris entre les canons 
anglais et les retranchements 
des ennemis! 

Vers deux heures, la fusillade 
des Bœrs augmenta beaucoup. 
Sur-lechamp, la brigade retraita 
eu toute hâte. Ceux qui étaieut 
eu avant refoulaient leurs cam¬ 
arades, vers la ligne anglaise. 
La troupe fuyait avec un mouve- 
meut de vague. Aucun olficier 
ue put l’arrêter. Ce fut peut- 
être le plus déplorable' spectacle 

U U soldat au- 


TARIF DES ANNONCES. 

lère insertion, r>*r ligne. 1 ^- 

Chkque insertion subséquente.to. 

N. B.—Les annonces de nainnsnce», mariage» 
sépultures seront insérées au taux de 26 
chaque. 


M. L. Galar 


LA aUBRBB 


Leduc de AVestminister, qui 
vient de mourir à Londres, était 
affligé entre autres, d’un revenu 
de 16,000 pur jour, provenant 
uniquement de la location de 
maisons d’habitation, situées 
dans les quartiers “lashionablcs” 
de la métropole dès iles britanni¬ 
ques. 


Ou oublie uu momeut les 
graves événements d’Afrique, 
pour ne plus s’occuper que de la 
tempête qui gronde sur la tête du 
gouvernement. Les discours 
prononcés à Manchester par M. 
A. J. Balfour, leader du gouverne¬ 
ment à la Chambre des Comm¬ 
unes, ont provoqué un tonnerre 
de protestations parmi les 
propres partisans du gouverne¬ 
ment, et si le parlement s’assem¬ 
blait aujourd’hui, le pouvoir ne 
resterait certainement pas une 
heure de plus entre les mains du 


"LE EAZAK” 

Le 20 (le ce mois doit s’ouvrir à 
St. Brniface un nouvel établisse¬ 
ment auquel son propriétaire le 
jeune et entreprenant M. I..eclerc a 
donné le nom de “ Bazar. ’ 

An rez-d({-ohaussée, .‘i'ouvrira le 
magasin de nouveautés acha¬ 
landé au gré des plus diffi¬ 
ciles. Au .smis-sol une boutique de 
barl ier, et plusieurs salles de l»ain 
combleront une lacune depuis 
longtemps déplorée n St. Boniface. 


que vit jamais 
glais, et il ne pourra être oublié, 
il est diificile de dire ce qui 
arriva ensuite, jusqu’au momeut 
où le major Ewart parut avec un 
ordre de Lord Methuen, qui était 
presqu’une prière. 11 disait que 
tout ce qu’il demandait a la 
brigade était de garder sa posi- 


Deux médecins français, Sap- 
pelier et Thibault, out annpncéà 
l’académie de Médecine, qu’ils 
avaient, avec l’aide d’un chimiste 
M. Broca, découvert un sérum 
contre les alcooliques. Ils en 
ont déjà fait des expériences 
satisfaisantes. 

I e sérum est extrait des veines 
d’un cheval qu’ou a auparavant 
rendu ah^oolique par des moyens 
artiflciels. 

II appert que le sérum donne 
aux alcooliques uu dédain 
invincible pour toute liqueur 
conteuant de l’alcool 


Enfin «ne ningn’ffiijue .salle de 25- 
xOO pieds au premier etage, sera à 
la dis[)osition des .sociétés et des 
cIuIks pour assemblées, réunion 
etT"., etc., on parle également d’un 
theatre et de chambr 


parti conservateur, eli dépit de la 
majorité écrasante qui l’a soutenu 
durant la dernière session On 
ne prend plus la peine de dissi¬ 
muler le mécontentement que 
cause le manque d’énergie du 
gouvernement. La presse de 
Londres et la presse de la prov¬ 
ince jettent les hauts cris, et 
lorsqu’on voit entrer dans le 
mouvement des journaux comme 
le “Times” et le “Globe,” qui ont 
toujours été les ardents défen¬ 
seurs du gouveruemeui, il est 
bien difficile de dire comment se 
terminera l’agita^^^iou. l’onr le 
moment, la bête noire, c'est M. 
Balfour. Mais bientôt le mar¬ 
quis de Lausdowne, le marquià 
de SalisWry et les autres 

nîcitrac ftUBsi BU 


tioii jusqu’à la nuit. La brigade 
était tellement décimée et dé¬ 
mantibulée. que le major Ewart 
n’avait absc^meut aucun officier 
pour l’aideiPà traiismetlre les 
ordres à ses soldats dispersés. 

Ce n’était pas uuepetite affaire 
que de demauder aux Ecossais 
de faire face dt nouveau au feu 
terrible de l’eiinemi, peiiduut 
cinq mortelles heures. Cependant 
les hommes se rallièreut-nn peu. 
Les joueurs de ■wruemuse 


l'articuliè- 

res. 

M. L eclcrc a droit hu.k félicita-' 
tions de tous scs concitoyens pour 
son iiiitiave“éclaiiéc et iiou.s lui 
souhaitons le suctes rpi’il a bien 
imuité. " 


La paroisse de Saint. Adolphe 
progresse toujours rapidemeut. 
Nous aurons tout probabhmeut 
cet été uue maguifique fromage- 


Bieuiôt s’ouvrira, de l’autre 
côté de la rivière, uue école ca¬ 
tholiques. 

Le Révérend Monsieur F. Tur¬ 
cotte, notre dévoué et saint curé 
est daus le momeut eu visite pas¬ 
torale ; il est reçu partout à bras 
.ouverts, et de nombreux cadeaux 
lui sout offerts par tous ses bous 
et zélés paroissiens. 

La messe de minuit au jour de 
l’An a été très bieu exécutée par 
notre chœur; Madame Coupez 
tenait l’orgue et Monsieur Geor¬ 
ge L’Evèque jouait du cornet. 

Les solos chantés par Madame 
McDougall, Melle Laporte,. MM. 
McDougall et L’Evéque furent 
bien appréciés, 

Noils annonçons avec un vil 
regret la mort d’un^des plus gen¬ 
tils citoyens de notre paroisse, 
M. Alfred Carrière. Nous prions 
les parents et amis d'agréer nos 
plus siucèros condoléaaecs. 


Uu des journalistes les plus 
remarquables du monde, c’est 
sans contredit M. Mol 1er, le 
directeur et rédacteur en chef du 
Kaloiikmik, journal imprimé et 
publié à Godthaad, au Groen¬ 
land. 

Le Kalorikmik est un organe 
mensuel de trois colonnes et 
publié en langue esquimale. 
C’est d’ailleurs le rédacteur eu 
t hef qui le compose, l’imprime et 
le distribue lui même. L’a- 
bouiiemeut coûte pour trois mois: 
deux canards ; pour un au ; une 
martre, et pour uu seul numéro, 
uu poulet. 

M. Mollet- a d'ailleurs si bieu 
léussi qu’il a maintenant une 
maison en bois, peinte en blanJ 
et en rouge, signe infaillible de 
grande richesse dans ces régious 
antarctiques. 


La République de l’C^ m ie Sam, 
qui est considérée comme le pays 
l»r plus riche, renterme des biens 
foh‘ iers estimés à $47,475,000,- 
000. 

L’Angleterre $48,600,000,000 
La France, 40,300.000,000 

L’AllemBgne, 81,600,000,000 
La Russe, 21.715.000,000 

L’Autriche. 18,065.000.000 
L’Italie, 11,755,000,000 

Les pays bas 4,985,000,000 
La Belgique 4,<>30,00^.000 

La Suède 8,475,000,000 

Le Canada 3.260,000,000 

Le Mexique 8,150.000,000 

L’Australie 2,950.000,000 

Le Portugal 1,855,000,000 

Maintenant, c'est la France qui 
possède la plus grande richesse 
en espèces. Bref, on peut dire 
que les deux plus riches nations 
du globe sont les Etats Unis et 
la France. 

Ajoutons, en terminant, que la 
moyenne de la richesse indiAM- 
duelle—ou -‘per capita"-e6t plus 
graude eu France que dans 
n’importe quel autre pays. 


au moment où les cauous Bœrs, 
qui s’étaient jusque-là tenus 
silencieux, commencèrent à gron¬ 
der. Ce fut là ce qui emporta 
le peu de courage qui restait aux 
Ecossais, qui reformaient leurs 
rangs. Au premier coup qui 
éclata, ce qui restait de la bri¬ 
gade, d’uu seul mouvement, 
recula vers les ligues anglaises, 
jusqu’aux tentes de l’ambulance. 
L’armée anglaise était battue 
sans espoir pour ce jour-là. Les 
fuyards ue furent même pas 
capables de garder les bagages. 
Il y BA'ait 57 officiers tués ou 
blessés. La nature humaiue 
pouvaitelle eu supponcr d’avan¬ 
tage ?” 

Les Bœrs ont joué un tour 
anuK-aut aux Anglais à Lady- 
Muitb Ces derniers croieul 
avoir détruit uu cauou Creusot 
“l^eiig Tom.” vérité est que 
les Bœrs out enlevé le canon et 
lui ont substitué uu billot qui a 
été détruit par les boulets 
anglais. 


dissimuler, est daus une situation 
fort critique. U n chei conserva¬ 
teur a déclaré, ce matin, que le 
gouvernement compte sur uue 
victoire prochaine iiour ressaisir 
son aplomb. 

Quelques journaux conserva¬ 
teurs, taisant allusion à 1 âge 
avancé de la plupart des minis¬ 
tres. disent que le cabinet est uu 

corps de patriarches. 

"L’énergie n’est plus de leur 


ITouvelle InTention 


Nous dçnnons plus bas la liste 
des brevets récemment accordés 
par le Gouvernement < ajiadieu, 
par l’entremise de MM. Marion 
& Marion, Solliciteurs de brev^ets. 
Edifice de la New York Life, 
Montreal. 

65,32-5—J. J. Campbell, Black 
Cape, P. Q., ‘Bouteille perfec¬ 
tionnée. 

65,331—H. J. Bickle, Glad¬ 
stone, Mau., Boucle de harnais. 

65,886—AHhur St. Arnaud, 
Ste Geneviève de Batiscau, 
Tuyau perfeclionué. 

65.440— Théodore A. Keuiiy, 
Gleuwood, N. S., Trappe pour le 
homard. 

66.440— Narci-sse SauvagwL 
Grondin&s, P Q, Ecrou. T; 

, 66,467**-A. Roy Maodoaald, ji*- 

Jlkmtreà^J^. Q.,. pour 


Les Elections 


Voici les candidats pour les 
élections fédérales partiellée tels 
que les donne "La Presse.” 

Sherbrooke—Macintosh, con¬ 
servateur; LeBaron, libéral. 

Winnip^-g—E D. Martin, lib¬ 
éral, Puttee candidat ouvrier. 

West-Ontario—M. Cameroii. 

Lotbinière—Boisvert, libéral 
ministériel ; Fortier, libéral iiulé 
pendant 

Chambly Verchères-GeotFrion, 
libéral. 

Berthier-Ar. hambault, libéral. 
Labelle—Bourassa, libéral. 

Les officiers rapiwrteurs sont 
les suivants ; 

Winnipeg, George Adams, 
'Winuiiieg. 

West Ontario, Stephen A- 


Un des efifets de la guerre a été 
de faire monter le prix de la 
viande de trois cents par livre en 
Angleterre. Le grand nombre 
de transports affecté a l’envoi des 
troupes au Transvaal et la c-uuse 
immédiate do cette hauue. 


SAINT-ADOLPHE 

Voici les noms des élèves qui 
out été les premiers de leur divi¬ 
sion pendant le mois de dé-em- 
bre dernier. 

Dictée Française — Etienne 

Coupez 


Andrew Carnegie, l’archi 
milfi^QatK â^^Pittsburg, fitats- 
tJnis^dqnnéçttiinaMiBdeAu de 















L’ECHO SE 


'il llBeniilpoQTtantEÎfacned'éttd 

primant les | logique ! 

Des deux partis en pi^en''e, 

l’un le parti conservateur par la 
voix du "Manitoba” recomman¬ 
dait à la minorité de voter con¬ 
tre Greenway pour le punir. ^ 
L’autre le parti liberal par la 
voix de “ l’Echo” disait au con¬ 
traire à- la minorité de voter pour 
ce gouvernement, pareequ’il 
avait donné des preuves indénia¬ 
bles de meilleure volonté. 

Q’arriva-t-il ? la minorité vote 
pour le parti libéral, c’est donc 
qu’elle admettait le bien fondé 
de nos conseils 

Son rote signifie donc unique¬ 
ment qu’elle reconnaissait la léa- 
litédes preuves de bonne volonté 
données par le gouvernement 
Greenwny. 

Il n’y a pas à i-oriir de là ; et 
tons les sophismes, tontes les en¬ 
torses données aux fiiits par les 
uns et les antres ne pourront en¬ 
fin de compte prévaloir contre 
cette vérité. 

'M 

"La minorité, Ia voulu 
elle savait 


Ou. n’ect pu ploB 
Qa’u pentes roua, 
Lomé? 


nos cia-1 depuis la publi<;ation de l’article 

les fima-idu " Telegram” eXL 

vues de Sir Charles Tuiiper et de 

ns doute son fidèle achateH. J. Macdonald, 
H. J. I snr la question des Ecoles, 
ûllet der- ! Nul démenti n’est venu répu- 
ention de 1 dur cet article. Malgré les co- 
d'édnea- lères très légitimes déchainées 

dehors de < 

conserv 


Uù la Beview devient tool 
a fait sybilline et ineompr^ensble 
c’est au sujet de Wood^d. 

Elle déclaré que Flnitoeiiee ca¬ 
tholique française (c’eid qui en bon 
français veut dire Ilnfinenee du 
clergé) était foiiement en la fa¬ 
veur de M. Roblin. 

Cela on le savait d’ailleurs, et 
l’un en connaît des preuve indis- 
cutablea 

Mais iinniêiliateiiient elle ajoute 
que M Roblin ue doit s’en pren¬ 
dre qu’à lui si la Majorité a été 
fortement diminuée dans les cen¬ 
tres français, que cela est du à sa 
conduite équivoque dans la que^on 
des Ecoles. 

Mais alors comment expliquer 
que l’influence catholique française: 
ait été si fortement en faveur de ce 
même M. Roblin ! 

Si le vote français a eu raison de 

se montrer défiant à l’égard de M. 

Roblin ; se peut-il que l’influence 

'’ atbolique française ait pu s’exercer 

à l)on droit en faveur de ce même 

Roblin ? 

_ • 

Ëxpli(]ue ni tu î ases, et comprends 
si tu peux, lecteur. 


JET3D1,18 Janvier vm 


DinnmunicatMmfi coiiomiant U rnisc- 
tiftns devnmt être > 

Ü’HKLIiKNCOl’RT, RM*ct*^ur, 

WixNiP&i, Man 


et te déclaration de 1 organe 
ateur en certains quar¬ 
tiers; malgré les démarches des 
uns et les remontrances des au- 
très, le chef du parti conserva¬ 
teur s’est refusé à infliger un dé¬ 
saveu à sou organe le ‘ Tele- 
gram.” 

Sir Charles Tupper qui a sé¬ 
journé à Winnipeg tout le 
cours de la semaine dernière, 
u’a souffle mot non plus ; il n’a 
pas tenté mêmé d’atténuer ses 
déclarations d’Emersou et de 
Vancouver. 

I.Æ8 rodomontades du " Mani¬ 
toba.” les protestations de la 
" Norlh'West Review ” n’ont pu 
arracher un seul mot d’explica¬ 
tion publique aux chefs conser¬ 
vateurs. 

Prétendre atténuer la gravité 
de CCS déclarations, en en rejetant 
toute la responsalité sur le "Te- 
legram Prétendre refuser à ce 
journal le droit de parler an nom 
du parti conservateur; tenter 
même de l’isoler de M. 
H. J. Macdonald, sont des pali- 
modies ridicules, dont le " Mani¬ 
toba” seul peut se trouver satis¬ 
fait. 

La "North - West Review” 
mieux inspirée reconnait sans 
difficultés, le “Telegram” comme 
l’organe de M. H. J. Macdonald ; 
ce qu’il est d’ailieurs ; 

Le prouver, est facile. 

D’ailleurs si le "Telegram” 
n’était pas l’organe reconnu de 
M. Macdonald, l’honorable pre¬ 
mier ministre n’aurait eu 


rions aucune uujcuu'jh « 
lisation si les droits de la mino¬ 
rité étaient protégés par la loi. 

Il n’en est rien hélas ! et nos 
droits nous devrons les conqué¬ 
rir uns par uns à la pointe de 
l’épée, c’est-à-dire par le vote de 
la minorité. 

Or qu’arriverait-il avec un bu¬ 
reau dans lequel la minorité 
pourrait tout au plus obtenir 
deux membres pour la représen¬ 
ter! 

pie, le gouver- 
auenn con- 
sanrait 
pensable de ses 


deux chemins 


Jnsqn’à ce jour 
s’ouvraient devant la minorité 
ponr atteindre la restauration de 
ses droits ; 

L’un de ces chemins s'appelait 
le bill remédiateur. L’autre, 
la politique des concessions 
partielles et progressives. 

Entre ces deux voies il était 
{lermis de différer d’opinion 
quand à la meilleure. 

Aujourd’hui, les déclarations 
publiques et réiiétées de Sir 
Charles Tupper ont bouché, et 
fait disparaitre la voie du bill 
remédiateur. 

Il ne nous reste donc plus 
qn un seul chemin à suivre, ce¬ 
lui que préconisait Sir Wilfrid 
Laurief dès 1896 ; celui que re¬ 
commandait le St. Père en 1897, 
celui que nous avons toujours 
suivi ; celui des conces¬ 
sions partielles et progressives. 

Il ne peut donc plus y avoir 
de divergence sur la route à 
suivre pour atteindre le but et 
toute la minorité doit se • réunir 
sur cette voie. 

L’union nécessaire, est deve¬ 
nue réalisable ; bien mieux elle 
s’impose. 

Faisons donc l’union, faisons 
là vite ! 


C’est bien sim 
uement n’ayaut plus 
trôle sur le bureau, ne 
plus être tenu res 
décisions. 

Qne pourrons nous réed 
lui ? Ce brave M Hugh John 
Macdonald se fera apporter son 
basin et se lavant les mains, nous 
répondra : 

"Je regrette infiniment, je n’y 
puis rien ; je n’ai rien à voir 
avec le bureau d’éducation, 
adressez vous au bureau.” 

Quelle action aurons-nous sur 
ce bureau d’éducation ? Que 
pourrons faire les deux représen¬ 
tants de la minorité contre une 
écrasante majorité protestante ? 

Rien ; rien, que subir ou se 
démettre. 

Le piège est grossier, et pour y 
tomber il faut être complètement 
aveugle. 

Une seule arme restait à la 
minorité ; sou bulletin de vote. 

Ce n’est (lertes pas une arme à 
dédaigner; l’élection du 7 dé¬ 
cembre l’a prouvé ; 

Aujourd’hui tout homme bien 
renseigné reoonuait et admet que 
si elle était unie, la minorité Ma- 
nitobaine pourrait décider du 
sort des élections dans 11 comtés. 

Le parti conservateur fidèle à 
sa politique auti-française n’a 
plus qu’un but, celui de nous 
enlever notre dernière arme ; 
il veut nous désarmer dans no- 
tre lutte pour la revendication de 
nos droits. 

En faisant du bureau d'éduca¬ 
tion un corps complètement in¬ 
dépendant du gouvernement li 
atteint complètement son but. 

Un torps indépendant? pour 
la galerie, oui ; mais rien que 
pour la galerie: car en somme 


prouver qu elle savait reconnaî¬ 
tre la bonne volonté effective 
qu'on lui témoignait de quelque 
côté qn’elle provint.” " 

Combien aveugle est la pas¬ 
sion, combien profonde est - La 
partisannerie, de tous ces sophis¬ 
tes s’efforçant de donner des 
croques en jambe.s aux faits les 
plus indéniables ! 

Ne voyent-ils donc pas, qu’ils 
peuvent faire un tort énorme à 
leurs compatriotes; ne voyent-ils 
donc pas qu’ils risquent de com¬ 
promettre la cause de la minori¬ 
té ? Qu’ils font le ieu de nos uires 


Avant d’écrire, il est pourtant 
facile de se renseigner, et les chif¬ 
fres ne mentent pas. 

Pourquoi alors repétér cette faus- 
s‘té ridt ule que c’est le vote men 
nonite qui a seul donné la majorité 
a MM. Lagimodière et M. Jerome ? 

Si vous voulez qu’un vous croit 
commencez par respecter la vérité, 
surtout quand elle est brutalement 
exprimée en chiffres. 


Tout le monde demande l’union, 
tout le monde admet la possibilité 
de la foire ; que faut-il donc pour 
qu’elle se réalise ? 

Tout simplement écarter du che- 
tnins deux obstacles, qui barrent la 
rviute. 

L’un s’appelle le sénateur Bemier 
l’autre M. A. A. C. LaRivière. ’ 

Tant que ces deux hommes là, 
resteront sur la voie leur ambition, 
leur égoisme intraitable, b ur orgueil 
leur partisannerie outrée, empê¬ 
cheront toute union ou en compro- 
metteront la durée. 


aucu¬ 
ne difficulté à' désavouer l’article 
eu question ; la chose est éviden- 


Le nouveau Ponce-Pilate, c’est 
Thon. Hugh John Macdonald, le 
chef du gouvernement conser¬ 
vateur. 

Entre l’ancien gouverneur de 
la Judée et le premier ministre 
du Manitoba, les analogies sont 
frappantes. 

Pour plaire à la population 
fanatique, ou plutôt de peur de 
lui déplaire, Ponce-Pilate, qui 
n’était point uu méchant 
homme lui accordait le sang du 
Juste; 

Ponr étouffer les reproches de 
sa conscience, le gouverneur de 
Judée se lavait les mains, en 
présence du peuple 

L'eau toute entière du Jour¬ 
dain n’eut point sufli à laver 
l’opprobe que sa lâcheté infli¬ 
geait pour rétevnité à sa mémoi¬ 
re. 

Aujourd’hui l’iiistoire se ré¬ 
pété; M. Hugh .lohn Macdonald 
que les journaux bleus de toutes 
nuances nous représentent sans 
cesse comme le meilleur et le 
plus doux des hommes, plein de 
bonne volonté et de bonnes in¬ 
tentions, n’en est pas moins, dé¬ 
cidé à abandonner la cause de la 
minorité; Il a peur, lui aussi, 
de déplaire aux fanatiques qui 
lui ont assuré le ptouvoir. 

Mais pour se mettre en rAo-le 


Quand nous aurons du temps 
à perdre ; ou le loisir de nous 
donner quelque récréation, noua 
nous liTomcttons de lépondre 
aux idiotes calomnies du " Ma¬ 
nitoba.” 

Il y a de quoi se payer une 
bonne pinte de plaisir aux frais 
du confrère. 

Pour le moment notre temps 
est trop précieux pour le perdre 
de semblabhs futilités. 


Encore plus aisé eut il été pour 
Sir Charles Tupper de rectifier 
ses déclarations d’Emerson ! 

1.ÆI véri é, l’unique vérité c’est 
que Sir Charles Tupper ne pou¬ 
vait pas démentir des paroles 
dites eu présence de centaines 
d’électeurs. 

C’est que les déclarations du 
"Telegram” sur l’atti ude de M. 
H. J. Macdonald, ne sont que 
l’exacte reproduction des décla¬ 
rations publiques répétées par le 
môme M. Macdonald, au cours 
de la lutte, à Neepawa, à Miiiut- 
dosa et à mille autres réunions. 

Eu réalité le "Telegram” a 
simplement fait turtir le chat de 
la poche, ce n’est pas lui qui Ty 
avait mis, et quoiqu’on disent 
les menteurs à gage du “Mani- 


XJne dépêche mande que la 
requête adressée au trône par 
l'opposirion se réduit ni plus ni 
muMis qu’à une mise en accusa 
tiuii du pr mier ministre, lemar 
quis R*'gio, ixmr menées frau¬ 
duleuses. Comme cette a<'cnsa- 
tion est portée par un groupe de 
partisans qui sont loin d’être 
khiis ta< he eux-inêini‘8. et qui 
sont en grande miiiurité, la me¬ 
sure sera certainement défaite 
Le bill ponr régulariser les 
sociétés leligieuses excite beau- 
«•oup de commentaires, à cause 
de son iiii|)artialilé. Le chris¬ 
tianisme n’est plus seulement 
toléré, mais est reconnu. Toutes 
les propriétés religieuses sont 
exemptes de taxes et ceux qui 
en Si 


ixous espérons que personne i-nanes lupper a bel et bien de- 
ue se laissera prendre à cet daré qu’il ne ramènerait jamais 
appât trop grossier. le bill remôdiateur, et H. J. 

Si jamais la minorité avait le Macdonald qu’il considérait la 
malheur d’y mordre, sa cause 
serait défiiiitivemeut perdue; 

11 ne nous resterait plus qu’à 
entonner le " De l’rofundis" sur 
nos droits désormais enterrés. 

Sonnons l'alarme et tenons 
nous sur nos gardes car l’ennemi 
rôde et guette la moindre de nos 
défaillances. 

Mon cher M. H. John Mac¬ 
donald, nous ue vous donnerons 
point l’occasion de repéter le 


ignent la religion ue sont 
atteints par la coescription. 
Les sectes boudhistes font preu¬ 
ve d’un esprit libéral inattendu. 

Ou annonce que la pestilence 
à Kube est supprimée. 

Le sentiment de sympathie et 
de tristesse an sujet des revers 

1 1 • I 1 âr>t -1 


Li» 8 bons bleus font des efforts 
désespérés pour présenter sous 


Lorne Ja majorité de M. Riddell 
est due " à un mauvais lot de 
Français de Fram e, très diffé¬ 
rents des canadiens français, 
comme éducation religieuse et 
comme aspirations natiouales’' ! 

Avec quelle angélique améni¬ 
té, la North West Review” Pour les maux de gorge, de 
sait apprôi icr ceux qui ont eu lu poitrine. 1« Raume RhumaL est 
malheur de ne pas voter à son i î''remède le plus agréable, le 
gré. ' plus efficace et le plus économe, g 


gnification du vote de la mino¬ 
rité catholique. 

Ils pourraient, s’ils avaient le 
moindre souci des intérêts de la 
minorité et le moindre respect de 
la vérité, ou même encore la 
moindre parcelle de bon sens. 
Deux semaines se sont écoulées s’éparguer de si pénibles efforts. 


. 9 


\ 



JMA.-N 


a^re, “ avait descendu jusqu’à. repréaentants du gourernemsut 
la ue 1 escalier savonné des ! britannique, passaBt aussi une 
concmions, comme dis^ la partie de son temps sur des 
*®®^**® ®®™iÀre je ne sais plus | fermes bœrs, étudiant leurs 
lequm de nos braves csitres* ! mœurs et leurs coutumes. Des 
ga^hers. matériaux ainsi ramassés il 

Mais, sur le chapitoe du lien, écrivit son livre “Le Peuple de 
ça, par exemple ! Ne rien savoir, l’Oncle Paul.” Si les plans de 
persista, sans faiblesse, à lui M. Hillegas n’ont pas été frua* 
f®*^**" de devise formelle et très, il doit être à présent au 
inébranlable. cœur des hostilités observant les 

Sa belle-mère avait leau lui' péripéties de cette lutte terrible, 

Toutes les familles devraient 
Quand est-ce que vous jetterez recevoir le Ladies Home Journal. 

au fumier cette sale bête, nid à_ 

microbes et foyer de mites ? 

J’adore les mit’au logis. les cas de croup, de diphtérie 

Ce qui ne contribuait pas peu seraient bien plus rares si l’on 
à jeter davantage encore la pau- soignait la gorge à la moindre 
vre femme hors de son caractère, atteinte en prenant du Baume 
C’étmt, à vrai dire, un très Radmal. 9 
beau lion empaillé, j’en conviens, 
puisque l’aventure se déroule en 
nos climats, mais véritablement 
un très beau lion, que mon ami 
avait de sa propre balle tué jadis 
dans l’Atlas, et à la dépouille 
duquel il s’était fanatiquement 
attaché. 

Campé, non d’ailleurs sans 
fierté, au fond du corridor, le 
pauvre fauve évoquait en l’esprit 
des pondères, moins d’ire que de 
mélancolie, et l’attitude de la 
belle-mère vis-à-vis de cette (en 
définitive) fourrure, dépassait les 
bornes des agressions permises. 

Chaque fois que la haïssable 
femme arrivait dans la maisofi de 
son gendre, pan ! un graud coup 
de parapluie sur la tète de l’ez- 
roi des animaux, accompagné de 
cette facile injure : 

Tiens, sale béte, voilà pour toi ! 

Injure et coup auxquels notre 
lion opposait au dédain instruc¬ 
tif, à la fuis atavique et fourni 


l'intention de faire un 

voyage dans la 

Calilbmie, 

à l’Est du 


Pour Noèl et le jonr de l’an nous vonnns de recevoir un 
assortiment complet de Biscuit et Bonbons de la célèbre 
maison McCormick de Londres. 

Nous avons un Bonbons mélangé fin extra lière classe à 
20c la livre. 

Nous avons un Boubous mélangé de lière qualité à 3 
livres pour 25. 

Noua avons un Bonbons de bonne qualité a 4 livres 
pour 25c. 

Pommes fameuse de Montréal, Oranges Citrons Bananes, 
noix de toute sortes. 

Pour le temps des fête de Noël et du jour de l’an nous 
vendrons les Tomates et petits pois les fèces et le Blédin- 


Canada, 


Adressez-vous à l’agent le plui 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

CHS. FEE, U. SWINFORD, 

G. P. it T. A., Geii. Agt. 

St. PhuI. Portage Av. 

Winiiij>ejr 


a 50c. la livre. 

^ Notre assurtimeut de chaussures est au complet. Une 
visite est sollicitée. 


LIGNE PRINCIPALE 


MorriH, Kmenuii, St, Pjiul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane. Takotua, 

Victoria, San Fraucinoo. 

Défmrt quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


De Winmpeg 


BRANCHE DU PORTAGE 


de la ville 


Portaare La Prairie et jxiinte iiiteniie 
diairea.. . 

LaifiHe cha(]Ue 


diinanclie 
Arnve chaque jtmr ex. dimanche 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


MorriH, Roland, Miami, Balriur, Bel 
mont, Wawanesa, Brandon ; autw 
Sourw River branch, Belnjont U 

Elgin . 

Lai^ lundi, mercredi, vendi^iï,’. . ] 
Arrive manli, jeudi, samedi. 


dans l’atmosphère impur 
des manufactures ou des 
usines trouveront dans le 


Avis de Dem nde de Divorce 


f un tonique qui les Stimulera, 

ies ranimera et leur donnera 
^ la force et la santé néces- 

^res pour faire leur travail ^ 

sans éprouver la moindre fati^e. Les douleurs dans le dos, » 
les maux de tête, les vertiges, la pâleur et la maigreur dispa- î* 
rmtront comme par enchantement.’ Sous l’influence de cc î» 
vin généreux, l’appétit sera bon, la digestion se fera facile- f» 

ment, le visage prendra une teinte rosép, les lèvres se colo- # 
reront - • - “ 


Avis est jmr les présentes donné qui 
CHtherine Cécilia Lyims. du village di 
Trvhenie, <Uns la province de Mamtqba 
femme mariée, fera application au Parle 
ment du Canada, à la aesaion prochaine 
pour obtenir un bill de divorce d avec soi 
son nmri, John P, Lyons, do la tille di 
Winuip'g, dans la province de Manitoba, 
barteiider, pour adultère etdésertwn. 

Daté en la ville de Winiiipeg) 
dans la province de Manitoba, [ 
le 12e jour d'AoÛt A. D. 1899. J 

THOMAS L. METCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse 

H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


Puis avec l'embonpoint les forces reviendront et la 
jeune fille jouiera d’une santé robuste. 


avec la politique ueniae oans la piateiur* 
lue uüictebe, adoptée par la couveution 
nationale eu juin 1898. 

Il est une question qui n’a pas été spé* 
cialement traitée dans cette plateforme, 
mais qui depuis a pris une iiuporteuce ca¬ 
pitale, dans la Politique du Canada, c’est 
le Problème dea transporta. 

L’expérience au Canada, a suivant moi, 
clairement prouvé que la politique suivie 
par tous les gouvernements du Dominion a 
l’égard des chemina de fer, au cours des 
vingt dernières années a 6té radicalement 
mauvaise bt fort onéreuse pour le peuple. 
Cette expérience a également montré, que 
non seulement les moyens de tx>mmu- 
nioation et de transport publiques par 
Tentreprise privée cuustituaieut au point 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, Winnipeg 


Manufaeture Centrale de Voitures 

313 AVENUE ELOIN. 


Voici le tein|)s venu pour mes nom 
breux clients de faire faire a leurs sleighs 
ou à leurs “ cutters ” les réparations né¬ 
cessaires, peinture, etc. 

Construction de sleighs et autres voi 
turcs, à bref délai. 

Notre devise est, ouvrage de première 
classe à des prix modérés. 


MISS BAIN 


de vue économique un système défectueux 
et ruineux, mais que de plus il constituent 
une menace certaine et positive à lu liber¬ 
té du peuple et à celle d'un gouverne¬ 
ment populaire. Je suis donc eu faveur 
de la propriété nationale des voies de 
transports publiques. 

Cela ne signifie point que le gouverne¬ 
ment soit obligé de prendre jMJSsesaion 
immediatememeut de tous les clieiiiins de 
fer du Canada, mais qu’il doit dans le 
plus court delai possible p. • icire po .session 
et mettre en opération une pruiiortion 
sulfisante des lignes sxistaiiles et cous 
truire a son propre compte telles l^nes 
additionnelles qu’il pourra être necessaire 
pour lui assurer une voix preponderaute 
dans la fixation du taux des pnx et trans¬ 
ports au travers le Canada. 

Dans le cas tout à fait improbable, où 
il serait recomiu désirable de subvention¬ 
ner, en attendant des i^^ea dn compa¬ 
gnie privée, je ne favoriserais ces subsides 
qu'a la (xmtÛtioii que le gouveruemeiit 
assurera U responsabilité pour le plein 
montant du subside a la construction de 
cette ligne ; que la ligue ne sera laiiut 
surchargée daucune dette en plus du 
ûuut actuel de construction, moins toute¬ 
fois, le montant du subside ; que le gou¬ 
vernement aura le contrôle des taux, et 
aura le privilège d'acheter la propriété, 
après nn avis raisonnable, au prix coûtant 
actuel, le moniant du subside devant être 
considéré oomnie à compte sur le iirix 
d’achat. 

Bien que 


Le tout, de telle façon, que le 
moindre choc déclanchât et le 
mit en jeu. 

♦ • • • • 

Tiene, aale béte, voilà. 

La panvre femme n’achera pas. 
Un rugissement efi'royable faisait 
trembler la maison. Des yeux 
fnlgnraient dans la pénombre dn 
vestibule. 

£t, de ce jour, la dame n’a 
plus jamais frappé sur la tête du 
lion. Ni sur la tête d'aucune 
antre bête vivante on empaillée. 

Elle n’a jamais pins refichu les 
pieds chez son gendre. Ni dans 
aucune autre maison. 

Le saisissement par elle 
éprouvé avait dépassé la borne 
prévue. 

Quand ou releva la dame, c'est 
à peine si elle eut le temps de 
lancer à son gendre nn regard 
discourtois ; puis elle monj'ut. 

Alphonse Allais. 


460 - Rue Main - 460 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

i 

CHAPEAUX 

C.\NOTIEKS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMEN.VDE 

$1.00 H $1.2r) 


Patinage de 2 hi-s. 30 à 4 hrs 

45, et de 8 hrs 15 à 10. hrs p. m 

Musique. Mardi, Jeudi et Sa- 

% 

raedi, le soir. 


Proprietaire 


ROUGHRIDERS, .^.lôü. 

TIMBRES DE COMMERCE 


VetvmeMt> ou ittiixlesHUH \'f>Uh i.-unt 
Il m«r\ oill<-. Vouti y ill 

im 82 en Miluiir, et autant en c<»m- 
fort plus que partout uilleurH. 

A quoi pHt )>on, une imntalon qui 
forme imche aux gemnix, ou un 
paletot qui baille de» pochex comme 
ri chacune d'ellen était remplie de 
brtqueii. Noun faimms la bonne 
Horte d’habité la seule oomfurtable, 
et h d(« prix (M.’omuuiquea. 


Les KounneU, tins, appréciateurs de la 

qualité, 8 apercevront que ces bonoons sont 

« 

supérieurs en qualité et en goût à tous ceux 
qui ont été vendus jusfpi à ce jour. 


Paniii les jolies choses de oette année 

nous nieiitûmiienms notre assortiment de 
ceintures en argent, en argent frappé, 
en acier taillé. 

PRIX DE 11. à 2.(K). 
l u lot considérable pour faire votre 

choix. Venez avant que le meilleur ne 
soit parti. 

ON PARLE 


La jeune fille B<cr, tel est le 
titre a’nn article qni a para 
dans le numéro de janvier du 
Ladies Home Journal. L’auteur, 
M. Howard C. Hilligas, est le 
premier éonvain américain qni a 
interviewé le président Kruger. 
11 alla en Afrique il y a deux 
ans, et pendttt son séjour' à 
I^toria, visita souvent la résid¬ 
ence du chef de l’exécntif, 
distant une tasse du famenx 
cas noir de Mde Ejliffer, tout en 


Bien que usant, au mieux de tues 
moyens de toute l’influence et de t’éuer- 
gi* que je peut posséder jmur placer la 
politique générale et l’administrations du 
pays sur les bases rationellee, je ne nmn- 
querais cerijunement pas de faire tout oc 
qui est possible pour pousser et promou¬ 
voir tous les interets locaux et sociaux lé¬ 
gitimes de nia circousoriptiun, tels que la 
construction des éduaes des Rapides de 
St. Andrew, etc., eto. 

Votre respectueax, 

Enwaan D. Mart», 
Winnipeg Janvier 8, 1900. 


CREME FOCETTEe 


Tailleuf a la Mode * 
PORTAGE AVE,, WINNIPEG 


J. WATSON 

207 Ave do PortafiojM 


FRASq^ 
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1 ,’ECSO DS 


ckmmkti 


de la Chèvre, 


Pour lustrer le lli ge 


Le principal produit employé j 
pour lustrage du linge est le bo- ^ 

rax ajouté à rani’don. | 

Voici uu procédé employé par 
les blanchisseurs chinois : 

On prépBTP nu empois uu peu, 
épais, en haltaut d^abord une 
poignée d'iunidon cru (génerale- 
meut de Taiiiidou de mais), puis 
une cuillerée de fécule de riz, 
quou mouille avec uu litre d’eau 
euvirou, ce qui donne uu liqui¬ 
de d’une consistance crémeuse. 
Ou eu prend une certaine 
quantité, que l”expérience 
personnelle peut seule détermi¬ 
ner ; ou la jette dans de 1 eau 
bouillante, et l’on brasse violem¬ 
ment avec une courte spatule en 
bois. A laide de cette mixture, 
on enduit les endroits qui doi¬ 
vent être empesés ; il faut que 
l’empois soit tout à fait chaud 
et que le linge re^te encore mouil¬ 
lé apres qu ou l a tordu préala- 
On met le linge de 
instant; puis. 


N. lîELL & CiR., Büoquwi^ 

lin». Fermes à vendre. Argent à 
*r sur nitirtgftKe, sur propnétés rmles 


en fnoe du Biu'eeu de l’uete et 1 h ItnU- 
le Domiuitiii. 

Nous ne pouvuii» fmrler le langage, ni 
IU8 ne iH»uvoiiiï lire notre annonce, mai» 
lUK iHUivoiîft faire de» «tfaiie» si vou» 
inez non» voir, car nos nmrchaiulisK» 

irlent |»îir elle-inêine». Les prescrif» 
Ki.^11 1*11 ft’MiKviis nous fulv<ul^ 


Billets d'exeursioBS 

pour les stetioDs é’Uver. 

1 

C’ûtes du Pacifique 

La Californie 

Le Jajon 
et les nés Ha^aL 
les Beimul»»,. 
les Antilles 


les ])ré|>ar« es 


J. T. HUGGARD, avocat. 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win- 
nipeg. Téléphone 336. 


NOUS 

AVONS 


C. HENRI ROYAL, avocat 

Ax., 367 rue Princii^le. Winiiipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


Du delioisuz 
TABAC OANADIBK 
n finilles 


J. H. DUBUC 


, AVOCAT. 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre BKxk, Winnipeg. Téléphone Ît34. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous Hp|HirtonH uu soin [Hirticulier aux 
commandes envoyée» |>»r la |Mist4î. 


Les trains les |)lus rapides 
les meilleurs a l’Est et a 
l’Ouest. 


M. C. CLARKE, L. D.S., - 

DENTISTE, 5;i2, rue Main, Winnijwg 
..u-deMU8 du ma^Asiirde M. Ceo. Crat^. 


blemeiil 

côté peudaiit un 
ou le frotte bieu outre li s mains, 
de manière que l'empois y péné¬ 
tre et s’y répartisse bien. D’or¬ 
dinaire, 011 'ait alors sécher à la 
chaleur artificielle Quand on 
est au moment de repasser, on 
mouille les parties empesées au 
moyen d un morçeau d étoffe 
trempé dans une eau d’amidon 
c"u, auquel ou a ajouté une fai¬ 
ble qiranlité de sérum ilarilié de 
sang de bœuf (la jiropoi tion est 
d’environ 13 grammes au litre); 
quant à l’eau elle doit contenir 

1 I 50 d’amidon. 

Pour le ri'jiassage. on com¬ 
mence par chaulfer d'une façon 
intense les fers ; puis, juste au 
moment de s’en servir, on refroi¬ 
dit superficiellement en les plon¬ 
geant rapidement dans un vase 
plein d’eau. Les fers sont ce qu’on 
appelle vulgairement des fers à 
polir ; le bord postérieur est ar¬ 
rondi, au lieu d’étre angulaire, 
comme de coutume. 

Il est ( ertain que les effets ei- 
trêmement réussis de glaçage 
qu’obtiennent les Chinois tien¬ 
nent pour la grande part au ma¬ 
niement de ce bord arrondi. Non 
seulement cela donne le lustrage, 
mais encore cela assure la flexi¬ 
bilité des surfaces de linge pour¬ 
tant extrêmement chargées d’em¬ 
pois. 

Voici une autre recette qui 
permet d’obtenir uu beau glaça¬ 
ge. Ou prépare d’abord, un em¬ 
pois composé de 28 grammes d’a¬ 
midon de maïs, 64 centilitres 
d’eau- bouillante et un peu de 
bleu. Quand cette solution a 
commencée à refroidir et qu’on 
l’a bien brassée, on l’additionne 
de 14 à 15 grammes de la prépa¬ 
ration suivante; gomme arabi¬ 
que, 83 1 5 parties ; sucre, 21 | 2; 
savon blanc, 1 | 4 ;. albumine 
d’iœuf, 4; eau chaude, 20 ; enfin, 
1 d’une préparation connue eu 
anglais sous le nom d.e “ Water- 
closs” (sirop A), sirop d'apprêt. 
Ou fait dissoudre les trois pre¬ 
miers ingrédients dans l’eau 
bouillante ; on ajoute ce dernier 
sirop ; puis, on laisse refroidir 
vers 63 degrés centrigrades ; ou 
ajoute l’albumine et on bat le 
tout. 


lUSItl 


Eu face l’hôtel Hniïiswkk 
Hoite |M«tale 816. 


L. VEIUKEVEN 


, (;EKANT de 
Sun Saviags and ïi(»ftu Co.,” d’Oiita- 
Argent à prêter sur propriétés fon- 
Block Melutyre, rue Main. 


L’ASSOCIATION 


Montreal, 

Toronto, 

Vancouver, 

ET 

San Francisco. 

c. E. MCPHERSON, 

Gérani du Trafic, 

WlNNIl’EG, MAN. 


cicres 


I N nOTEl 


notal 

RE.—Ai'g'î^d à Prêter. Terres à voudi'o 
dans toutes les |iaroissüB du Manitoba, —r 
;366 rue Main. 


MANITOBA 


De 160 ai vt's, dont 80 jirets h être en 
stnnenci'B, avt*c les instruuieiits arat4»ire8 
et 3 bons chevaux de travail. 

S'adresser à 

M. L MeCREÀ, 

St. Malo, Manitoba. 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PH0T08RAPHES 


ADRBS;<E DU BUREAU 


367 Rue Principale 
WINNIPE(ï. 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté 1 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Âcelier, 574^,, rue Main, Wiunii>eg. 
Au-dessus du “ Cbeajwide.” 


P ERDUE depuis le 3 janvier de St. 

Roiiiface à Saint-N<irbert cheniiii de 
la Rivière La Seine un portefeuille coute- 
iiant $105 piastre toute personnes qui la 
trouvera sera libéralement récoin|H:n8é en 
s’adressant à Patrice LaRivière. 


CE QUE V(»US VOULEZ 


POUR lks noces, 


Naissance 

A Regina, le 6 Jativier Madame Ed 
Trudel, une fille. 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND. 

. lE vh;e-president. 

M. ED. GUILBAULT, 

2e vice-president. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


dune, si votre luoiitre a Itesoiii de rëparH- 
tions, il est de votre, îiitéri-t de nous l’eii- 
voyer ourap|>orter. 

Souveiiez-viHiB «ju^ nous ii’enijdoyons 
que des ouvriers de prew'iw oijlre, .et 
qu'ils sont toujours sous notre contrôle.,- 


LE CÉRÉMONIES, 


Revue Commerciale 


LES PROMENADES 


Demandez 


MARCHE LOCAL 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTOHOÜTBSS 


Horloger et bijoutier, - '.a ' 

rue Main*Mcîntyre Blook 


de DENIS DAOU8T 


OFFICIERS ET MEMBRES 


M. D’auust vient d’acheter les Etables 
Manitoba Livery,” au no 262 rue Garry. 
Ouvertes jour et nuit. Location de voi- 

Téléphone 14L 


BUREAÜ D’ADMINISTRATION 

POÜE 1898-1899. 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. C. HENRI ROYAL, 

A88ISTANT-SECRETAI RE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRISSORIER 

M. A. F. MARTIN, 

M. .lOSEPH RIEL, 

M. L. .T. COLLIN, ^ membrei 

M. E. GUILBAULT, i 


Pour les enfants, sont mam^ 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrivé 
au moment le plus opportun. Ve- 
nee en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleig^hs 
de |l.75 et au dessus. Cutters de 
$4.50, à $15. 

Courrier pour Sleighs fiiisant 
à n’importe quel Sleigh. Télé¬ 
phoné No. 445. 


H®1LÏ1KE—En activité depuii. leô Decmebrd 
loW, ^ 


Allant au tiord 


Allaut au sud 


StatiouH 


w 2ü| Oÿlvie 1.**. lu 
16 5t) Pluma» 13 40 
16 05} Ulenella 14 20 
15 40 Uhmeaim 15 00 
15 W McCîvary 15 40 
l-I 3(»i Laurier 16 15 
13 55> Makinak 16 45 


Sur toutes les côtes de Nor¬ 
mandie et de Bretagne ou se 
plaint d’une invasion de pieu¬ 
vre*. Les pê< heurs, si la situa¬ 
tion ne s’améliore pas, vont être 
obligés de désarnu r. 

Les matelots relevant leurs 
lignes, leurs fif Is eu ramènent 
i la surface jusqu’à douze et 
quinze autour d une seule mo¬ 
rne. Citons, entre autres, un 
bateau de Saiut-Vaast-la-Hougue 
qui, dernièrement est rentré 
avec sa coque couverte de ces 
affreuses bêtes. Tel autre dans 
une même marée, en a capturé 
et détruit plus de quatre mille 


Le pré.siilent de chiujue associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’aiilministratiou. 

Les assemblées du liureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et .3e 
mardi de chaque mois. 


Furk , 
Grni 
Winni 


.nnipego 
Ethslbert 
Gsrland 
Pine River 
Sclater 
Cowan 
Minitoiuui 

Swan Riv. 


Les plu» grand» couimei-çantB de TuueHt Ca 

I 

nadien 

46-3m. 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


dont plusieurs étaient pourvues 
de tentacules d’uue lougueur de 
une verge et demie. 

Voici que le fléau s’étend et 
menace de gagner toute la mer 
du sud-Finistère. L’immonde 
mollusque abonde sur la côte de 


Superintendant 


WlNNlPEO 


EVANS 


A bonnez-Vous a 
IMO de MABITOBA. 


Pianos accordés. 300 Rue Mim 















iriez votive 
niâiide po 
Avilis, et 
Ciira- 


COlll 


>0 RUE MAIN, WINNIPEG 


Nous serions très heuniux de voir les habitants 
de Saint-BfMniM» et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a pas <ie doute 
que nos mahcliandisea donneniient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
jissortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme poiu* les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à Winnip^ [ 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. 


RICHARD A CO 


MABCHANW DK MS 


ORGANES DELICATS. 

Rien de plue délicat que les 
organes de la respiration. Le 
Baume Rhumal guérit tous les 
troubles qui les atiéctent. 7 


nnipe({ 




C'EST DU PATRIOTLS.ME BIEN ENTENDU 


que de favoriser un compatriote comme M 


Avis est donné (tar les préseiitea tjue lu 
</oinpi^(ijie^**Catiadiau Mutual Luaii A 
Investment ” fera application au Parle¬ 
ment du Canada à sa piT»chaine session 
m)ur une Loi imeorporant les actiunaires 
de la Compagnie, en une OonifMgnie nou- 
relie de Prêt au Canada avec pouvoir d’ac¬ 
quérir l’actif et d'assumer le {>as8if dé la 
présente Ctmiptignie et d’agir en qualité 
de Compagnie de Prêt au Canada, arec 
tels pouvoirs en conséquence, ainsi qu'il 
iMUt-être expédient. 

Macdonrll, Mi’Mastïr & (4reary. 

51 Yonge Street. 

Toronto. 

Avoué pour le réquerant. 

Daté à Toronto ce 6iènie jour de Jan¬ 
vier 1900. 

• 50.9i. 


COLLIN 


LK MARCHAND BIEN CONNU DE 


y trouverez auui votre intérêt, tant aous le rapport 


THE MANITOBA CLOTHING Co., limited 

550 rue Main. 


Il a conaidérablenient 


accru aea api)rovi«onnemeiite, et peut faire aux 

Marchands de la Campag’ne 

DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N’IMPORTE QUI 
Allez le voir et voua aere/. satiefaits. * 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L'ESPRIT 


Votre vote et votre influence 
respectueusement sollicités pour 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


L. J. COLLIN 


Successeur de A. Turner et E. Guilbault 


Puttee 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


A vende Provencher, St. -Boniface 


Le candidat ouvrier indépen 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


L'ETE 


FINI 


DECRIRE A 


Lisez dans le VOICE son pro 
gramme et son pamphlet élec¬ 
toral. i 


BANNING, 

de Company, 

WJUR CONNAITRE 

Les prix de leui-s bols 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

, C’est la saisCu où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L'homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa fam'B^i, 

Les épais tapis, les rideaux, h s meubles, conc ourent à 


1900 


Sera une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon* 
dyke 

Leur assortimeuit est toujours 
frais et le meilleur. 


rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un hommq de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour teut costume un pan- 


T. JULIUS, 


Lit MAISON 


C. B. SCANTLEBURRY 


Winnipeg 


COLLIN & FILS 


496, Rue Main 
Prés ùu magasin de Tapis de Baiitield 


P ERDUE depuis cinij seiuiiine» ime 
pouliche, couleur, muge, jietite 
marque blanche au fr*uit et une autre sur 
le nez. Cicitrice a un pied de devant un 
peu au dessus du sabctt 

Celui qui raurait trouvée, est prié de le 
faire savoir siius retard à M. Aujuste Es 
penel à 8t. Leon- 


ST. BONIFAOE, 


une occasion 


Guilbault 


pour monter voti-e maison 


EN ARGENTERIE 


A L’INSTITUT(ÏOLOCURB D'EV 


58 rue Adélaïde, Winnipeg, 
Recouiiiiaudé jiar les Rev. Pères Druni 

moud, (Juillet, le maire Andrews et au 


AVIS AUX MENAGERES. 

Pour tout achat que vous faites chez nous, vou 
représentant 10 pour cent fl’escompte ; avec ces cou|: 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie 


FERRONNERIE, 

FEBLANTERIE 


On [larle Franï^ais 


POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 
Appareils et Fournitures pour 


assortiment COMPLET 


Timt homme qui écrira au “State Medi¬ 
cal lustitute" N'» 721: Ëlektron Building, 
Fort Ind., obtiendra gi-atuite- 

ment un pMuet du plus remartjuable de 
Remèdes Bteie remède qui a guéri des 
milliers d'hsii^nes souffrant depuis des an¬ 
nées des effets^ la faiblesse sexuelles, 
résultat des exàts de jeunesse, i>erte pré¬ 
maturée de fum ou ds mémoire, faiblesse 
de l’épine dorsal^ vanoucele et étiolement 
organes. Envoyé aous envehqqte fer¬ 
mée. Ecrivez do suite. 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous atîhetons tons les produits de la ferme au plus haut pri 
maivhé, en argent. ^ 

N’onbliez pa.s l’endroit. 

Avenue Provencher, St 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Giiilbault et Cote, 

.... SMONIFACB. MAI 
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L’ECHO SE 


ie ces sœurs et je marchant, se remuant, causant, 
lit? leur opinion, et privilège plus grand encore 
lieux,” ” c’est près- donnant la Bénédiction apostoli- 
‘1" “ j’ai été vive- que, qui comme la grâce divine 
telles sont les brè- s’épand indistinctement sur Tâme 
ons, qui repondi- des fidèle et des gentils. 

renr'mê” dirent". Tele o.t le epectnele .«"iq"» “ 
dene le senetueire monde q« ,1 


Sortie du club de raquette Le | que 
Voyageur ce soir. 

Séance régulière du conseil de 
Ville de St. Boniface lundi pro¬ 
chain 

On parle d’un nouveau ma¬ 
riage à St. Itonil'ace la semaine 
proi'haine 

Le College de St. Bouil’ace 
doit faire ériger ^une addition a 
son édifice au printemps. 

M. Beauilry a été iioiiuné agent 
(l’iinniigration et a été attaché au 
hiireau de Witmipeg. 

M. Lallivière M. F. |)our le Comté 
lie Provencher est parti lundi der¬ 
nier avec sa tille Mlle Hc‘rna<lette 
|»our Montréal. 

]ja bâtisse occupé par le Ma¬ 
nitoba Produce Co., sur la rue 
Banuatyne a été détruite par un 
incendie la semaine dernière. 

Le mariage de Melle Clara 
Blais de cette ville avec M. .Jo¬ 
seph .luiras de Ijetellier est 
aniioucé pour le 24 courant. 

M L. Uagnon de St Anne a été 
nommé olficier de d()uane.s. Son 
poste sera sur la frontière améri¬ 
caine du Minnesota 

Le college de St. Boniface doit 
établir une grande ferme ce 
printemps sur son terrain de 
l’autre lôté de la Seine à St. 
Boniface. 

La dernière neige que nous 
avons eü a donné de l’ouvrage 
aux travaillants, tous les hom¬ 
mes sont partis pour les chan¬ 
tiers. 

A louer une belle résidence 
sur la rue N*’otre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. (rauviii bureau 
du journal 

M. et Mde Joseph Beaupré de 
Stjony Mountain ont eu la dou. 
leur de perdre un de leurs en¬ 
fants la seniaiue dernière, âgé de 
♦) ans, il a été enterré à St. Boni- 
face Nos condoléances. 

l^es drapeaux Ilot!aient à mis 
mat ces jours derniers à l’Arche¬ 
vêché de St. Boniface eu respect 
de la mort du Rév. Père Antoine 
autrefois supérieur des üblats 
décédé à Paris la s-maine der¬ 
nière. 

Allez chez Allaite et Bleau le 
magasin le meilleur marché 
pour vos ferronneries, ferblan¬ 
teries, huiles, peintures, harnais, 
cuir rouge etc., etc. Avenue 
Taché St. Bonitace. 

Nous prions nos abonnés de 
bien vouloir nous faire parvenir 
le montant de leurs souscription. 

Nous les avertissons què-^désor¬ 
mais les abonuemeuts devront 
être payés a M. Gauviii, 3Hfi Rue 


Reglements des Homesteads 


Toute section Numéro pair des Terres de la jÇouronnc non affectée» 
ou non réservées, excepté les Numéixts 8 et 26,'pourr» être prise en 
Honiestead, par toute personne chef de famille, ou a n homme au- 
dessus de 18 ans, à i-aison d’un quart do section, soit 160 acres 


iintrees 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de SlO pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d'inspection. 


Conditions a remplii 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant c». 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année,, 
soue peine de perdre ses droits 


Application pour Patente 


Paroisse 


Province 


Application pour patente put être faite au bout de trois an.s, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, .six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 


Informations. 


Les immigrants pourront recevoir à tb^s les bureaux de Terres de la. 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes ren-seigneinents peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de 1 ixitérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur, 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’açres 
de terre de première qualité sont mis en vente par le.s différentes coip- 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


MANITOBA 


Anderson & Thomas, 

I • ')38 Main 


Le bulletin des Récoltes, émané, par le Gouvernement le 12 décem- 
:898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totule 

MinotB. 

25,213,74& 
17,.S08.25Î 
4.277.927 
3,253,038 


Enseigne de la Serrure d’Or 


Blé... 

Avoine 


Un spectacle unique 


BETAIL SUR PIED 


Nous empruntons au “Leader 
de New Haveii Coiineotieul 

suivante, nn 


Ur AND ÜI 
NEVADO, 


BLUE RIBBON, 

THE Wra.,FIRM LEAF 


l’appréciation 

. .mieux que tout, fait corn [«rendre 
1 admirable intérêt que préeeu- 
teut les vues du Vatu uu et du 
Pape Leon Xlli que nous aurons 
occasion de voir au "graud Thea- 
ter” durant toute la semaine 
commençant le 22 Janvier. 

“ Les distractions moudaines 
ne sont guère admises dans la 
vie quotidienne de ces Sœurs à 
la douce physionomie, à la vuix 
plus douce encore qui sont l’ad- 
niiratiou un monde entier; 
il n y a qu’une occasion ex 
ceptiouuelle comme comme celle 
la qui puisse les amener dans 
une salle de spectacle. 

J’observais les ligures de ces 
saintes Religieuses, tandisque 
dehlaieiit les ïhbleaui sur lu scè¬ 
ne, et l’admiration, une admira¬ 
tion, mêlée de surprise 
et de respect se peignait 
sur leur visage. Admiration 
et surprise pour le spectacle mer¬ 
veilleux Que 


12,525- 

20,000 


Faits [mr des lioumies, non des enfants 


$1,460,740 


Photographies 


Nombre de fennes dans la province 


32,000 


vous Ct>uvaincra (jue vous brûlox 
non du schiste ou des l'odies, iiuus 
bien le meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 


i'aius peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de S2.50 


Nos Photographies Ca 
aet Bervt mises a 


peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits d© Province. 

i 

On peut obtenir toutes les informatioiis désirables, ainsi que carte» 
etc., en en faisant la demande à 


Thomas Greenway, 

Mini.stre de 1 Agriculture et de l’Iminigration, 

Winnipeg, Man. 

à C. H. Jeffrey s. Agent d’immigration pour Manitoba 


TAYLOR ET FILS 

SUREAUX, crtoi ent^l'arenm 
Utgr et de la me Mniv. Telft.h 


en UC Pacific 

































